
l'influence de l'organe central. Vers le milieu des années 20 la presse de la plupart 
des partis avait atteint une structure si stable qu-il n'y eut plus de changement 
notable dans les temps qui suivirent. 

L A D I S C U S S I O N D U P R O G R A M M E D E P A R T I E T LA 

C R I S E D U P A R T I S O C I A L D É M O C R A T E D E S O U V R I E R S 

A L L E M A N D S D A N S L A R E P U B L I Q U E 

T C H É C O S L O V A Q U E (DSAP) 

Martin K. Bachstein 

L'auteur soutient la these selon laquelle non seulement la dépression économi-
que des années trente, mais aussi la politique sans plan bien défini de la 
direction établie autour de la personne du Dr Ludwig Czech, déjá ágé, devrait 
étre blámée pour la désintégration graduelle de ce parti quand il fut confronte 
avec le défi radical du parti nationalsocialiste des allemands des Sudětes de 
Konrad Henlein. 

A la fin des années vingt, quand le DSAP entra dans la coalition gouver-
nementale sans idée bien définie, il devint evident que deux factions rivalisaient 
pour le contröle du parti: la faction austromarxiste, c'est ä dire la direction du 
parti a orientation plus internationaliste, contre une faction plus jeune á ten-
dance plus nationaliste, représentée, entre autres, par Wenzel Jaksch, Richard 
Reitzner et le Dr Emil Franzel. Ils avaient pour but de remanier la formation 
idéologique du DSAP pour pouvoir mieux rendre compte du fait que les pro-
blěmes sociaux de la Tchécoslovaquie aux nationalités multiples étaient plus 
souvent aussi des problěmes nationaux, que les ouvriers allemands se sentaient 
désavantagés non seulement économiquent en raison de la Stagnation du com­
merce et de l'artisanat, mais d'avantage en raison du fait qu'ils venaient de la 
minorité indésirée dans un Etat á prédominance tchéque. 

La préoccupation des problěmes politiques quotidiens se renforca ďune 
véritable mobilisation dans le gouvernement, et de l'opinion inflexible du leader 
du parti, Ludwig Czech, ce qui empécha les sociauxdémocrates allemands en 
Republique Tchéchoslovaque de résoudre leur probléme idéologique. 

Le destin que subit le groupe réformiste, Action, Socialiste, qui se composait 
de quelques jeunes étudiants de Brunn, réclamant l'adoption ďun programme 
de socialisme militant en collaboration avec les éléments plus jeunes du parti 
socialdémocrate tchéque, comme mesure effective contre le succěs, toujours plus 
fort, du nationalsocialisme en Europe central, illustrait la Situation. Incapable 
de comprendre l'importance du probléme, la direction orthodoxe du DSAP 
exclut l'Action Socialiste qu'elle réduisit au silence, bien qu'elle eile ait en 
obtenu un appui important parmi les fonctionnaires du parti. L'opposition qui 
restait ä l'interieur du parti fut intégrée de force et la question du programme 
indéfiniment remise. 
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Ce faisant, le DSAP — autrefois le parti allemand le plus important le la 
republique tchéchoslovaque — perdit toute chance de développer une alternative 
politique face au mouvement ďunion, toujours grandissant, du parti des alle­
mands des Sudětes. Aux éléctions pour le parlement de 1935, ce groupe qui 
autrefois n'etait pas représenté, gagna pres de deux tiers de touš les votes alle­
mands en ČSR, amenant ainsi les sociauxdémocrates dans une position plutot 
insignifiante, cequi empécha par la suitě ďéviter la radicalisation des relations 
germano-tchěques. 

L ' A N N E E 1945 E T S O N I M P O R T A N C E 

P O U R L ' H I S T O I R E D E L ' E U R O P E 

Otto von Habsburg 

Les relations sur la fin de la seconde guerre mondiale et ses consequences sont 
marquées, plus fortement que tout autre periodě historique, par de fausses 
allégations ayant eu un but précis. L'auteur traite quelques faits de cette époque 
qu'il connait de sa propre expérience et de par les contacts étroits qu'il eut avec 
les hommes ďétat et les politiciens, mais qui manquent dans les exposés et 
documentations, tant de l'ouest que de l'est, bien que ceux-ci soient prétendus 
complets. 

II fait d'abord une comparaison entre le Congrěs de Vienne et les Conferences 
de Yalta et Potsdam. Au Congrěs de Vienne, vainqueurs et vaincus élaborěrent 
ensemble un traité de paix qui marqua l'Europe pendant presque cent ans. Par 
contre ä Yalta et ä Potsdam, méme les alliés des vainqueurs furent exclus et 
éliminés. Les suites se traduisirent, entre autres, par des agitations continues á 
1'intérieur de l'Europe et en particulier par les soulévements dans les pays 
satellites. 

Les plans de guerre, tout d'abord modérés, de Staline, datant de l'annee 1941, 
furent confrontés ä l'absence de plan occidental. Le but premiér ďune capitu-
lation sans conditions affaiblit les possíbilités de l'ouest. Cette Situation permit 
ä l'URSS — et l'y encouragea — ďétendre son pouvoir ďune facon sensible a 
l'Ouest. Cest ainsi qu'elle se mit, par la-méme, dans une position sur deux 
fronts. L'auteur fait etat de details qui ameněrent directement cette évolution, 
mais il signále aussi les dangers que pourrait encourir plus tard l'Union 
Soviětique. Une révision européenne des voies tracées aprés Yalta n'est possible 
et ne dépend que ďune politique realisté et prévoyante de l'ouest. 
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